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bilan de rtirveooaile* au 31 decemore 18«, -nu 
doit « r é soumis aux actionnaires 1* » oasi, 
ait ressortir un ftenefloe ne» de i .«o<«7 francs 
contre 1.416 <»I7 Inifle», indépendamment de 
«I.SK h-nncs ,1e report a nouveau. Ui Conseil 
>r r.p.v-.-ra le maint i n ilu dividende a 10 francs 

Le* valeurs do pétroles * ni mieux achalan 
!•<•: un remarqw. .les demandes survie, en 
DABHOVi \ M m l'KTROLh.S fHtAHEH. dont 
;• - (durs se r.'ievvnt. . . . . . 

l'.HAlJOWM.A o l nv.miimr wnsi iweKAR-
l \ V l l l r > i II I t BONNIEREa et PKCHEL-
BIIONN 'sr .S \ l'LANA noeWI encore pour seia-

MÉsasous de n»» In**» 
Aux valeurs métaJiurijiiji"». a noter lu. nou-

x , j • ,X • • . „ . « Je lacuon PONIAMOI .-. 
SON nue nous'avons s ignatdeâ l'attention <îé 
i a * WtMirs ces d.ri.i.r.;, - •matnes. On assure 
nue laclil industriel de l'nffaire est de beaucoup 
supertTur aux cours actuel* Har contre. Il M 

pas perdre de vue que I industrie de la o**> 
traverse «.'ii:ei.ement une crise qui, 

: iM.'i-d. sTest P«S encore a son déclin. 
AGIERISS !>' SOHD s'echansje an tendance 

ilble i 171. Celte Société procède, du 15 au 
tu mai. a l'émission <le luu.MK) actions de 

M.I Irancs ; droit . 1 pour t. Cett* opération a 
BOUT but l,ibleiiilon du contrôle des Chantiers 
5c la OpoU-lte. La participation de la Compa-

I cette affaire • era portée de 2 a 7 mll-
|i ru de frai; s. ' 

. -.ne tenue de UrA.MN AN7.1N. 1e FIVER-
III.IC et de SENELLE MAUBEUOE. Nouveau fi* 
t c é m e n t de DKLATIHE Kl FIlUl.lAltD L'a*-
». n . ; .• de DeiaUre et I-rotiard a mrprouvé le* 
r. rrsutrs de i'-'-» se soldant par un bénéfice de 
£.130.496 franc:, <x>ntre 5 249.244 francs, et voté 
sin ..'ivideivde de 180 Irancs 

Aux valeurs diverses, a noter la Donne ur.ue 
tfe.s actions CIMENTS FRANÇAIS, CIMENT» 

CHOCOLAT 
ENjER 

Demandez sa Tablette R I A I _ T A , , 

Le meilleur des Chocolats à croquer 

UOIHGNYS.MNTl liFNOlTE et CIMENTS DU 
BOULONNAIS, qui onlim.ent a bénéficier 
d'orhats du porU (• allé. 

Au* valeurs de produits chimiques. KAI.I 
SAISIE-11 IbHESE est Men inJiueixée par \em 
heureux résultais de i exercioe 1924 i M U a se 
traduisent par un hén'fice de 15 769.;>2y ir.-in--« 
contrl •.301.127 francs, et ont été approuves _ar 
r.T-sertiWée du 16 mai. Un dividende de 40 %, 

soit 50 Irancs par action (contre 37,501, a été 
roté. Ce dividende f:st pavable le 1er juin. 

Kl III.MANN e.st lourd ainsi une SAlNT-iiO-
UAIN et MOKÏA (X-IIADID ce dernier titre 
mérita ni de retenir l'ait tition sux environ* de 
i 7fio h ,ims. 

A noter aussi quelques échanges et tendonces 
uleniiu» sur LliBOSSR, MOTTE-COMUONMKH. 

l-cVRTSSAC et rjf.AYM.vno. 

ON DEMANDE 

Un Très Bon Contremaître 
de SGRltl HFJUF, DE BATIMENT. — Sér. ntMr. 
exljj. — Maison Vlonlméce et Vfasclet. Construc­
tions Métalliques, Clermont Ferrand (P.-de-D.). 

REVUE HEBDOMDAIRE 
de la Bourse de Paris 

Cette semaine, qui a été coupée par la fêle 
de l'Asoension et qui précède o* si près lés 
fêles de la Pentecôte, n'a pas été p>«rticulié-
rement brillante au point de vue de l'activité 
des transactions et de ia tenue des cours. Les 
trois premières séances ont été marquées par 
des tondances irrépuliàre* et par une hésita 
l'on Un peu plus caractérisée que précédem­
ment ci même un peu plus générale Le* 
Bruits -jus ou reQlns tendancieux mis. en clr 
r.ulatlon a propos de notre dette vis-à-vis des 
Etuis-Unis, des opération* militaires que l'at­
taque ,) Ab-el-Krim noue oblige à poursuivre, 
énerpriqiiement et a propd« aussi de la s,tu 
Wdtj de notre Trésorerie n'ont pas ému autre­
ment, U Bourse, mai* ont provoque un flotte-
ntent dans |>sprlt du professionnel d'.nbord 
et de la clientèle ensuite. La l'or tension des 
devises ang-lo-aaxonnse n'a I M réussi a vain­
cre émette ut.uosphére si préjudiciable il l'en­
train rvt ie marché. 

L«« chantes n'ont pa* Impressionné par 
leur iauss« le» Rentes FrançtAsea qti! se s<-.nt 
ay carttMlre bien tenue* Les fond* russe* 
vont *ou)6urs bi*n orfentes - * n que t lshte-
reut a travailler. Les H«ntes Ôftooianes reé 

fmrtu i * A * * l t U Al*r**r* . Bl l* . M * n v « U * H s U l a * . P**aa»«T» 

TISANE us SHAKERS 
* t*% La F\mcmm m Jr. p, 

— i i im i». 
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RS 
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tent - .*e* rr<vulières maie les Fonds Argen-
tinb font bc^ine cot.. ?hart<!é. 

Pas Je changement à 6.300 de la Banque de 
France. Nos mandes Banque* sont résistan­
tes surtout le Comptoir National d'Escompte 
à 950 et la Société Générale a 775. Rente Fon­
cière accentue son ocui a 2.895. 

Le oompairtimont des chemins de fer fran-
C-als n'a pas modifié sa tienué. L*6 chemins 
de iania-Fé. d'atcord aviec la hausse de la 
devise &-genilne. avnnc-nt à 1.180. Métropoli­
tain se uiaintxnt h. 425 

Le Suzer est la grande vodetto du marché et 
il a déf>eneé lo cours de 10 000. 

Maigre la hausse de la livre, le Rio TlOto 
n'a pas regagné tout Je terrain perdu et H 
'inscrit ft 3 850 Tharsls glisse à S » Bolén 

yka soutenue en-
af contre, subit 

. . se rapproche de I o o . 
Les valeurs de zinc •»on sans doute moins 

éprouvées maie c\\r* sottt encore fort hési­
tant?» 

La • latine se retrouve 4 5,S0 et «75. 
Mexico Mines or El or» se tient légèrement 

au-dessous de 8o<> Las dos KstrellaS terme a 
1S0 

l * e obarDonnaares trauoai* n'ont pas mo­
difié ' e.s r SitionS. 

?. uinoni a J O T i tiarsis ijllss 
gagbe un peu a 415 Tanganyl< 
tr* 1.0 et 17%. Iltn*i f>>pper f> 
1 (nrlu-enoe du dollar et se rapi 

Dans o croups des produits chimiques on 
né ' marque guère de hausse sur le* société* 
métallurgiques produisant. ,a fonts et l'acier. 
Kuhlmann. P-echlney. sni.it Gobaln sont en­
core pn baisse Norvégrlenne de .'azote pro­
gresse à 1.192 ^autaro Nitrate rétro«rade a' 
705 

L'irrégul-irité persWt* sur les valeurs de 
SUCTJ. Say en jafssé sensible . I 685. 

En ôtri/lifères. amé'.oratlon de 1* Royal 
Dutcb .i 30 209 sheli à 420, Mexican tag le . 

Les valeur* de daoutchouc se retrouvent 
encore a beau niveau Padong. 515. Terre* 
Rouges. 325. Financière 175. 

!*iir le marché minier sud-africain l'atten­
tion continue à se porter sur l'East Rand a' 
50 : --.Qldrieldf 183 : Cha-ered 12i ; Tran*. 
waal Land f » Bonne tenue de la Do Beers 
à 1.110 et de Jagersfftntéin A ."92. 

L'INFODMATKLR FINANCIER. 
88. rue do Chateatidun PARIS. 

Tris;»*""*6!** mpnrn.ne lu ,<*v-u <tm » 
l— \AkûiysE~i •*» il* "*je 1e '-'ans LJ« 

util 
iJile 

ram unue j t a t . 

Guérîson complète 
d'une faiblesse générale compliquée 

de gastrite et d'eczéma 

Mr. le Dr. C. RocchieOa. 

Il y m près de bob mu qa» fat comment* 
Sa cure de €Prolon*t et Je peux bien voua dire aueie ëuit 
devenue une autre femme. < 

<5n Avril 1922, après avoir pendant plu» 
de deux ans recouru è de nombreux médecins et absorbé 
toutes sortes de médicaments, je me trouvais dans un état 
pire qu'auparavant. Désormais je ne pouvais plus espéra 
qu'en un miracle. <fl(Con estomac ne pouvait plus rien sup­
porter, la faiblesse me rendait triste et nerveuse, je ne pou­
vais plus travailler et mes enfants eux-mêmes m'étaient 
insupportables. JI tout cela s'ajoutait un eczéma qui me 
couvrait les mains et les bras. 

Cent alors qu'ayant entendu parler de l'ef­
ficacité du *Proton, je me décidât à en faire l'essai. Je mm 
sentis subitement mieux, et tellement satisfaite que j'ai re­
nouvelé la cure. 

Jl présent je suis guérie aussi bien de ma 
austro-enterlle que de l'eczéma. 

Je vous remercie infiniment et je vous assure 
que je conseillerai toujours autour de mot l'usaee du 
Proton. 

- •>/ vous voulez publier cette lettre, je vous 
donne bien volentiers mon accord en attestant d'une façon 
weere que le *Proton m'a complètement guérie. 

Votre dévouée 

SAVALU ANTOINETTE 
Wirn-MOt (Maint) 

t e * r*roton w est «n liquide agréable an goût. H est c e vente d a m toute* let 
Pharmacies. A défaut, le commander à la Pharmacie Leprestre 3 5 , rue Blanche, 

Paris. Dépositaire général, qui L'enverra contre mandat d e 9 tr. 90-

Pourquoi souffrir? 
Aies d&*n e s 

tmertmm omm rw*/mère» pérlodiqumm asti ruinant votrm 
*mnté aànàrmio mt font dm r e v * #**rt*>r-»*>//e> Blemm+m i 

R è g l o s doulourous**,di f f ic i les , re tardées , t rréru l l èreg Insuffisantes, trop abon­
dantes , H é m o r r a g i e * ; A n é m i e , Cbloro**, P â l e s eou lours , Flueura blanches , 
T r o u b l e * de la Format ion ; M a u x ,1 * V e n t r e et de R e i n s ; Migraine* , C o n g e s t i o n du 
V i s a g e , Couperose ,Ver t ige s ,Vapour» . Acre té* du S a n g ; P h l é b i t e . U l c e r e s -vari­
q u e u x , Var i ce s , H é m o r r o ï d e s , Métrite , Sa lp ing i te , Retour deOoUches , F ibrome* 
et TOUS LES TROUBLES m la CIRCULATION et de RETOUR d AGE, aie» «ne 

Vouspouvez éviter tout celui 

<€'&ioçFaxz&ie 
Le Prolecteur de la Femme 

Spécifique • base de plantes naturelle» sélectionnées, adopté et prescrit 
depui« p,us de vingt ans par des milliers de médecins, qui opère 
tout e* -ours d*s cure» de cas chroniques réputés désespérés. 

L'EPOOUALINF est a vente à 7 rr 75 le flac. tontes Pharmacie* et notamment : 
L I L L E . Grande P h a r m a c i e N o u v e l l e de la R u * d* B é t h u n e ; P h a r m a c i e 
Ba i l l ceu l l , 1 0 9 , R u * Oambetta : P h a r m a c i e C o m m e r c i a l e O. L a i n e , 

34©, R u e Oambetta (Place Casquette. 

Gratuitement, Brochure explicative sur demande. 

EPILEPSIE 
MALADIES NERV?U<.FS 

.in. 
la liqueur antiepllpptj.iue du o r ROLAND gufi 

d'une façon radicale et certaine en moin» d'un 
rouie» les riMi.KiK"* nerveuees : •pllapaie, oanaa 
Salnt-Ouy, Mal cadue. Haut Mal. Cessation des 
ai) nranner flacon Remède erflrare do la neurasth 
lîn TenteTlnn» toute» '«s bannes (•Mrraactst. — 
Knnersl : l'ii'- WILLOT, neusaiv. — DSfxtta : 
Ph" S Hetho'-iiue 64. rue l>oo<îamb«tta. — T*wre*m« 
Pb1* Vannciii une. 8. rue Saint-Jacques. 

crise» t. 
héme * 
nervA* ] 
LUI» : f 
Ol«« I I 

VIN 
S'adresi 

la ptêce de «15 l/tr»s. port 
illor 

fût. 
d np*- compris. Ee^antilK)n t 50 

Mme L. BANCEL, Vi l le , Sommlàret (Gard; 
2 1 5 f p . 

PQUB GUÉRIR 
Beau -

i r a i t » , FlUmentu . 
rro iuUIM, Oyitlte», Ktlr<ol i»manti , ece. 

BALIOIES OE L* PEAU ÎSS£iJi:£7mh2& 
Cassa***, Psorlssts, Berp**, Boufeurs. Boseole.it> 
ULCERES VARICES 

Pertes, MStrltes 
Ovsrltss, Vagi 
f ibromes , e«o 

RALAOIES DES FEMMES 
«Usa, ••Iptnxlte». Tumaurs, 
SYPHILIS • IMPUISSANCE • PROSTATITE 
a) leur* Oomolio»ttou*. 

O S K W I U U o n * ru» T « M E U T e «a 

Clinique FAID 
1, place de la Gare - LILLE •îenle Sncournale 
B I O B à f C d* 

dn U r e i 
Paris. 

LILLE 
a) I s i t l i u 

IpNSULTATlQNS 
-oiaUst «• » b, * i h , m 

Torm t « * l o n i , 
de * h 

. même D i m m o h n •< F*te» 
a g, Mac* 4» la eara. I ULLS (f *««•) 

R A Y O N S X 
frjr-rtnill«> \f«sili-Mlr — O i a i h n r m l e 

'-•• ssa'aife» <p«» M awvoMi *« atai-aiiyai < w »•. -
•crtre ai |»ln<<r« I fr. eo timbres pour eaceasir '•• 
(t*r*f L *H r M aUBKlB. s—« Cm -allaite» *i asaiiii 

U GUÉRÎSON PAR LES PLANTES 1 
VmKH* DIoefTlnn M Constlr .-ilion oplnlMee Maux A» 
I'«V<» v-rtljre- Doiilrtirs 1 E«tom« • Olairas Roovoli Al-
yr.ui» Roiiitcurs. Maladies 4t Peso guérit car la Tisane 
de* Moines 

La oottn . 1 fr dan? tmitr? I<>s pnnrinarle* 
RnToi franco r.ontri' mandat do t tr » 

Derflt Priarmsclc nnMIWt'fi JB rua Cai-not saciin fNord» 

FABRIQUE DE 

ulCVGLETTES 
à CRÉDIT au au COMPTANT 

demande V O Y A G E U R S ou R E P R E ­
S E N T A I S ! TS pour toutes régions 

Écrire aux Établissements 

iîOJSSOJL I Z, 13 et 15, rua du Havre 
ISt à C A L A I S tsta 

i/AMPE 

M A Z D A 
• ' D r l M I - W i f t l T •'• JECLA1RE MIEUX ^ 
C O N S O M M E MOrN« 
EST F R A N Ç A I S E 

I Exigez-la de votre électricien I 

CANAL D'AIRE AMELIORATION 
Uéfj-rt.s ilr.' 2 JirlTi 10/K5. H f^vriw 1fll2 ©t. B sWakankrsj 1!«1 

Expropriation des Terrains 
COMMUNE 0 1 LA BASSES CESSION AMIABLB 

U I V S 
A I «nrionc* parue • * * • ce journal, le 19 Mal il faut lire T 

Co*ïlt»nano#* S a 03 — l'riX du toi et toutes indemnités 6.060.00 
• l i a 00 • » 1*500.00 

Totaux IB a 0.1 2 3 ."iiY>,'*l 

ESTOMAC 
FOIE-INTESTIN 

Traitement curatif par les 

POUDRES 
GOGK Oooteur O* 0OOK 

Los Poudres d* Ooek Constituent le rpni.'ile rt^rllën-arit efficace de ces affections 
parre que i&n Poudres de Cocu pratiquent l'hy^ieut de Peatoniac, du foie et de . uv 
t*><tln. si étroitprtienT unis pour rendre uttlp l'aUrnentation humaine 

Avec IH* Poudres d* Cock. M U S les s umeni.-. sont diirerùa. ajsitn.u^?. Us eréent du 
>nis, des frreos. <le In vimicur et JK la vie 

Piiur siltmcr ave- succès une maïaule de l'estimae : uastrlte. dv-spep^le -T<tr<il. 
<-'!*•. dllstatlcn. entérlto. enstro-eniPrite niuco mi'mnran-'uae. une mil>idip de fol*; 
une malndio de ppaii d'">rlelne Castro-intestinale : pr>'i» wnpf -hor srtrrment ces ma-
'ndies de deppnc'ror en complications plus prave*. prenez, avant ou aprè* chaqu* 
rppas, un enrh^t de Poudrïs 1» Cook 

SIX FRANCS la SOlv (\<\nt. toutes i>harmarios 

DRAPEÂUBELGE 
Q Q R u e L é o n - G a m b e t t a Q Q 
•7*7 • ______ i i f T tr ______ " • / • / 

fa,-

LE MOINS CHER 

L é o n - G a m b e t t a 
- L I L L E 
LE PLUS SOUDE D T0U1 LILLE 

\m\mmi?mmim 
COMPLETS 

Droit ou croisé 
Marron, Noir et Bien 

En réclame : 

fr. 

C O M P L E T S Bean 
Tissu d'Elbeuf. façon soignée 
pore Laine , SE* 
B e a u x C O M P L E T S Fil à Fil, 

Grand choix de 

nuances, doublés laine 

1 7 5 , 1 5 0 et 

Serg» 
fr. 

Primo à tout acheteur et remboursement du cavale 

FEUILLETON DU 85 M \I 1985. - N 

Et elle voulut leur expliquer ce qui s e 
passait Que l l e n était paa l o l i c . Que son 
saori la laisuit entsrtaer c o m m e leu* |>tuoe 
ou il avait ;>eur do s«--s révélati'jOB. 

.M-us ijn ollc avait des antis. 
Ou on ia veniîerait, et malheur alors a 

oeux ju i auraient trempé o a n s u n f a m e com-
fiot dont elle était victime ! 

l-o* deux leminas l a v a i e n t la issée parler 
tout en l écoutant, e l les avalent prépare 

h 'fi appareil. 
Quand buennette eut terminé, croyant, e n 

l e s : voyant attentives et s i lencieuses , te* 
• v o i r cannée* h s a cause , l'une d'elle, une 
la jeune fentme sut plu* tard s'appeler Do­
rothée, dit avec un haussement d'épaules 
plein ('.'un méprisant dédain . 

— Mai», ma t o n n e dame, toutes les fanâ­
m e s qui viennent ici cous disent la m ê m e 
chose. 

A les entendre, aucune d el les n'est folle. 
Tculea sont victime* de quelque manigan­

ce d'un mari, d un frère ou d'un oncle. 
Ce n e s t pas nouveau, et quest-oc que 

v o u s voulez que ç s nous fasse t 
N o u s s o m m e s des employées , nous. Noua 

exécutons le* ordres qu'on nous donne. 
Mais, par exemple quand on ae rebiffe, 

i _ m e , nous cognons ! 
__ _ _ _ * _ _ _ o t _ _ « n _ a _ _ , s i vous s - s s 

i peranadees que je ne suis pas toile, que Je 
suis victime d'une horrible injustice. . . 

Voue no m'aideriez pas é. mu sauver ? 
— Non, ma chère madame, déclara Do-

I rotliée, nous n avons pas S entrer dans 
', toutes ces considérations. O'aboTd, nous 
i p o u m o n * nous tromper ou être trompées. 

Nous ne s o m m e s pas aussi savante* que 
nous directeur, le docteur Vernon, et quand 
il nous dit qu'une femme est folle, elle doit 
":tre, car il s'y connaît. 

— Et si on le paye pour tenir enfermée 
une femme qui ne l e s t pas I 

— C'est son afiaire et celle de celui qui 
le paye. 

Ce n e s t pas la notre, n'est-os pas; An-
nette ? 

— Certainement, répondit l'autre femme. 
EtiennetU' comprit que ces femmes étaient 

entre les mains du docteur et quel le u e a 
pourrait rien tirer. 

Et son angoisse augmenta encore. 
Ou reste, Dorothée était prête, mainte­

nant. 
— Assez causé, dit-elle. 
Et elle ajusta sa lance dans la direction 

de Mme Bardin. qui reçut sur son corps un 
jet glacé d'une violence extrême, qui la lit 
s e cramponner n la muraille et pousser des 
oris de douleur. 

On enveloppa ensuite la malheureuse 
dans des couvertures et on l'emporta dans 
la chambre n° 7, une chambre matelassée 
dont toutes les ouvertures étaient soiuneu-
«ement cadenassées , où les appels et les 
cris devaient rester enfermé* ainsi qu'en 
un tombeau : puis on la laissa sur *on Ht, 
le corps brisé, le cerveau vide de pensées , 
face à face avec le malheur inouï qui venait 

Q u i n d pourrait-elle on sort ir? En sortirait-
elle jamais ? 

La malheureuse se posait ce* questions 
avec une angoisse infinie, ot elle songeait 
au sort qui allait être fait pendant ce temps 
à l 'homme qu'elle aimait, à l' innocent injus-

i tement condamné, q u e l l e seule aurait pu 
sauver et dont son amour avait causé la 
parte. 

Elle avait espéré, son mari parti, pouvoir 
expliquer son c«s au directeur de la mai­
son, au médecin qui viendrait lui donner des 
s<>ins. main elle avait compris que le direc­
teur et le médecin qu'on lui enverrait 
étaient des hommes acquis à son mari; que 
son sort était entre les mains de ce dernier 
et qu elle était victime d'un»; des plu* mons-
treuses machinations qu'on pût inventer. 

Et, en effet, toutes le* tentatives qu elle 
fit pour voir quelqu'un, pour communiquer 
avec un être humain qui voulût l'entendre 
el lui porter secours, toutes ces tentative» 
turent vaines. | 

Elle ne vit sutour d'elle que les deux fem- | 
m e * chargées de la garder, «t sur lesquelles 
les prières, les menace* et las larmes glis- . 
sèrent comme le* gouttes de pluie sur un 
roc. deux femme* qu'il était impossible — I 
elle le comprit bien vite — de corrompre ou 
d'apifoyer. 

Et elle passa des heures atroces, dans 
une monotonie cruelle, enveloppée d« sil- nce 
et d'oscurité, car U faisait A peine jour dans 
*a cellule, tant étaient petit** les ouvertures 
par lesquelles l'air et la lumière y arri­
va ient 

Aucun médecin n e vint la visiter. 
On la laissait toute seule avec queuro*» 

al iments , san* *e préoccuper si elle avait bé­
dé s'appesantir sur elle et que son imanina- ! soin de so ins particuliers. O n savait bien 
(ion n aurait jamais osé concevoir. I qu'elle n'était pas folle. 

Comment sortirait-elle 4 s la. maintenant ? I Mai* ai elle faisait mine , quand une de* 

si«»»'tt:ennes apparaissait , de se révolter, tout 
! de su:te on la menaçait de la douche. 

Et celte menace suffisait pour la terrifier 
et la faire retomber dans son m ^ n e anéan­
tissement. 

| l-a pauvre femme pensait à s a fille, à tout 
ce qu elle avait quitta, se demandant si le 

. reste de sa vie ali^ii s'écouler dans cette 
' sorte de tombeau, qui la séparait du monda 

aussi complôtomeot que si elle eût été morte 
déjà. 
' Aucun bruit du dehors, en ?ffet. ne par­
venait jusqu'à elle. 

Elle ne snvnit rien de ce qui se passait , 
et «lie avait s i peu la notiou du temps 
qu'elle s' imaginait qu'il y avait des semai-

I n*» quels* éta.t enfermée, quand deux jour* 
1 à p»ine s'étaient écoulés. 

u n matin, vers deux heures, el le était 
sur son lit, n e dormant pas, songeant à son 
malheur, quand les verrous qui farmaient 

. »a porte' furent tiré* avec bruit et la porte 
I brutalement ouverte. 

Eliennette *e dressa en sursaut, prise 
d'un espoir déjà, pensant que peut-être on 
venait la délivrer. _ 

Ce fut un* des gardiennes, Dorothée, qui 
parut, avec une lanterne sourde à la main. 

—> Levas-vous, dit-eJle, on va vous emme­
ner. 

Et, pour éclairer la cellule, elle déposa 
la lanterne sur une tablette, près du Ut. 

Etiennette semblait ahurie. 
Elle demanda : 
— Où va-t-on m* conduire T 
— Je ne sais pas. 
— Et si je refus* de partir, à moins que 

l'on m ait dit où l'on veut m'smmenarT 
La femtM eut un haussement d'épaules 
~ On voua emportera de force, dit-elle. 
V o u s seres un peu maltrsTea, et tfeeX 

tout ce qu* vont 7 *ure« 8a«n*- — 

Voyons, ne faites pas de manières : hacil-
le«-vous. 

Etiennette ne bougea pas. 
Que veut-on faire de moi ? demanda-

t-ell*. 
C'est infâme, ce qui se passe. 
Et maineux. malheur à ceux qui m'ont 

tait enfermer. 
— C'est leur affaire, dit la femme, et la 

vôtre. 
Je ne sa is pas pourquoi voua êtes le. 
Je sais seulement que vous y êtes et que 

j'ai missiun de veiller sur vous. 
Je ne m'inquiète pas d'autre chose. 
i l est probable que ceux qui vous ont fait 

enfermer avaient des ra isons pour 1* faire 
et le droit d'agir comme il* l'ont fait. 

— Aucune raison, madame, aucun droit. 
Et je le ferai voir un jour. 
— voulez-vous , dit Dorothée d*un ton de 

menace, vous habiller, oui ou non ? 
Et elle marcha vers le lit. 
— On vous attend. 
On m'a dit que dans dix minutes nous 

dev iens être en bas. 
8i vous ne voulez pas vous lever, je vais 

vous lever, moi. 
Et la femme voulut s'emparer d'Etien-

nette. 
Mais celle-ci la repoussa. 
— Où que je sois conduite, dit-elle, je ne 

serai pas plus mal qu'ici. 
Je vais vous suivre. 
Et elle sauta a terre. 
Elle espérait que. dans le trajet qu'eue 

allait faire. «Ile trouverait peut-être l'occa­
sion d'attirer sur elle l'attention de quel­
qu'un qui pourrait prendre s a déf*_*a, ou 
de s'enfuir. 

Tant este valait mieux pour aile que ce 
séjour dans oe cachot, où elle semblait si 
lo i» d< tout au'etle s e figurait par moment 

être morte et avoir franchi le seuil d'un* 
autre vie. • 

Elle s'habilla donc le plus vite qu'elle 1* 
put sous la surveil lance de sa gardienne, 
heureuse du changement qui allait être ap­
porté, quel qu'il fût. dan* son existence) 
murée à tous les bruits du dehors. 

Elle* sortirent et arrivèrent dans la cour 
que la pauvre femme avait déjà traversée 1* 
soir de son internement, et de là sur l'a­
venue. 

Cette avenue était déserte- mal éclairé* 
par de lointaines lumières qui avaient peina 
à percer les ténèbres amoncelées sur le bois . 

Et le silence y était profond, troublé seu­
lement par le bruit trépidant d'une automo­
bile sous pression qui attendait devant la 
porta 

Sur le devant de l'automobile était u _ 
homme qu'il était impossible de distinguer 
le* traits, car il avait le v isage couvert d'un 
véritable masque. 

Et dans l'intérieur de la voiture, il y avait 
un autre homme, masqué aussi, qui saut* 
h terre en voyant sortir Etiennette-

La ca isse de l'automobile était fermé* 
comme un coupé. 

Le chauffeur avait la main au volant d* 
s a machine, prêt à la mettre en marcha 

L'nomme de l'automobile s 'avança v*r» 
Etiennette. 

— Venez, madame, dit-il en montrant ' la 
portière d'où il venait de descendre et qui 
r-stail ouverte 

II voulut lui prendre Is main. 
La jeune femme recula v i v e m e n t 
Et, s'arbeutant contre le m u r : 
— Qui étes-vous ? dit-elle. 
Et que me voulez-vous î 
Je ne pars pas avec les gens qu* fa _ f 

connais pas et qui sont déguisés. 
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